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EE-SOCIETE

Forces armees et relations publiques

Une image positive qui n'apparait pas d'elle-meme

Dans la societe actuelle d'information, il ne suffit plus pour les forces armees de livrer, en secret et sans

bruit, de bons produits dans les domaines de la securite, de la protection et de l'aide. Elles doivent

etre presentes dans les medias pour etre percues par les citoyens de leur pays. Dans ce combat sur le

«front de l'image», elles sont aujourd'hui - ä la difference du passe - en concurrence directe avec des

milliers d'autres organisations, firmes et groupements. Ce combat pour les coeurs et les tetes doit etre

mene professionnellement si l'on veut avoir une chance de succes.

¦ Lt-col Wolfgang Schober'

Comme Fexplique le celebre

scientifique autrichien Erich
Reiter, le lourd heritage historique

de l'armee autriehienne
est marque par des ruptures de

traditions dans le developpement

politico-etatique. Meme
si l'argent manquait dejä ä l'armee

de la monarchie, cette
derniere ne connaissait aucun
probleme d'aeeeptation. du moins
dans les regions germanopho-
nes. Les difficultees ne com-
mencent qu'apres la suppression

de l'armee imperiale et
royale et la creation d'une
armee de metier. L'ancienne
armee imperiale et royale reste,

pour une large part de la
population, un souvenir lumineux,
alors que quasiment personne
ne s'identifie avec l'armee
nationale de la Premiere
Republique. Lorsqu'en 1934,
l'armee est engagee dans la lutte

contre la montee socialiste, un
rejet d'une defense militaire de

l'Etat, persistant jusqu'ä nos
jours, fait son apparition dans
certains cercles socio-demo-
crates.

De 1938 ä 1945, 1,2 millions
d'Autrichiens servent dans l'armee

allemande; pres de 250000
d'entre eux tombent ou sont
consideres comme disparus. La
Wehrmacht jouit apparemment
d'une plus grande aeeeptation
dans la population que l'armee
nationale de la Premiere
Republique.

Apres les troubles et les
souffrances de la Seconde Guerre
mondiale et de l'occupation de
1945 ä 1955, il n'apparait pas
clairement le desir de voir
creer une armee en Autriche.
L'armee federale autriehienne
cle la Deuxieme Republique,
fondee en 1955, peut pourtant

se construire sur une opinion
tres positive des Autrichiens.
meme si eile prend le relais des

oecupants. Toutefois un seepti"
cisme profondement ancre dans

une large part de la population
accompagne cette armee
jusqu'ä aujourd'hui, surtout en ce

qui concerne son efficacite. S'

l'armee format «Grande
puissance» de l'Autriche-Hongrie'
et la puissante armee allemande

ont perdu leurs guerres-
comment la petite armee nationale

autriehienne pourrait-elle

Cette alternative «Gagner ou

perdre», que pereoivent les
Autrichiens dont le territoire falt

figure d'objectif possible pour
Foffensive d'une grande puis'
sance ou, du moins, comme -e

pays que traverseraient d'enor-
mes forces armees, cree une
attitude fondamentale dans '<•'

quelle les conflits armes, mais

' Apres son Academie militaire en 1983 comme officier d'infanterie, le It-col Wolfgang Schobert occupe different5
commandement. A partir de 1988. il est affecte ä differentes fonctions d'etat-major au Commandement de la Bas$e

Autriche. en particulier dans les domaines G3 el S5. A partir de 1996. il fait des etudes de journalisme et &e$

sciences de la communication en combinaison avec les sciences politiques. l'histoire et la sociologie d TUniversiW
de Vienne: il passe son doctorat en 2001. A partir de 1999. il travaille li l'Institut de sociologie et pedagogie «"'''
taire de l'Academie cle defense nationale. Ce texte est une version abrege'e et retravaillee pour Truppendienst de I"

publication de l'auteur dans Truppendienst 31 2002. intitulee «Societes du present. leur communication et leur
influence sur les forces armees.».

RMSN'3-*



EE-SOCIETE

aussi une preparation judicieuse
et efficace de la defense, ne trouvent

simplement pas de place.

Les relations
publiques ne sont
Pasdela pub!

On ne veut, semble-t-il. pas
Prendre au serieux les menaces
militaires. Elles sont simplement

ignorees. Cette attitude
^st encouragee par la politique.
^n suggere au peuple que

Autriche est mieux protegee
Par les tours de l'ONU de" la
Clte viennoise que par une
armee bien entrainee et equipee.
Le «refoulement national» des
menaces reellement existantes
correspond ä une representation

de l'Autriche comme
«-'ile des bienheureux».

Les relations publiques sont la
somme de toutes les activites

organisations qui visent ä
influencer le public, respectivement

certains groupes signifi-

*

Pari Slmi' Porte-pawle de
nU'fN' qu'on a beaucoup vu
Pendant la guerre au Kosovo.
X element central clans la
°Urje ä ki presence clans les

ZtT m le choix d» Person-
leldes-relations publiques.

*l
>v

IV »5

1 ft f' M &
w

'CTm-w **.

1
Une raison de scepticisme: si l'armee austro-hongroise et la
puissante armee allemande ont ete vaincues, comment la petite armee
autriehienne pourrait-elle gagner une guerre

catif, par la representation de
leurs propres interets, pour
qu'ils puissent finalement aussi

se faire accepter.

Actuellement, on ne peut
encore apprecier de fagon definitive

dans quelle mesure lcs

attaques terroristes sur les tours
du World Trade Center et le

Pentagone ont amene une
nouvelle maniere de penser dans la

politique de securite locale. II
s'avere cependant qu'une
comprehension elargie de la
politique de securite serait d'une
urgente necessite. car seules les

forces de combat disposent de

l'infrastructure indispensable et

avant tout d'effectifs suffisants

pour faire face aux menaces de

maniere preventive mais aussi
reactive.

Les sondages de ces
dernieres annees au sujet de l'attitude

des Autrichiens face ä leur
conscience nationale et leur

disposition ä s'engager active¬

ment donnent des resultats de-
cevants. Si 78% des personnes
interrogees affirment avoir une
conscience autriehienne, seulement

38% d'entre elles
seraient pretes ä s'engager pour
l'Autriche et, en dernier lieu, ä

combattre pour leur nation.
Ceci est manifestement en lien
etroit avec la neutralite de

notre pays. D'apres le journaliste

Conrad Seidl, les
Autrichiens croient que «personne
ne nous fera quelque chose

parce que nous sommes
neutres.» Cette attitude resulte
manifestement du fait que les

dirigeants politiques de la
Deuxieme Republique ont
represente pendant longtemps la
«neutralite de toujours» comme

seule Variante possible et
comme le Systeme de securite.
On exige fortement le maintien
de la neutralite mais on est ä

peine pret ä l'assurer activement

par une defense nationale
efficace. Bref, un «patriotisme
de la moindre resistance».
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Apres la disparition de la

confrontation Est-Ouest. des
conflits. qui avaient ete «geles»
pendant des decennies. eclatent
soudainement. Au debut. ce ne
sont que des conflits armes
regionaux qui ne tardent pas ä

menacer les Etats limitrophes.
Ceci se verifie en 1991 ä la
frontiere de 1' Autriche et cle la
Slovenie. II est difficile pour
les politiciens autrichiens de la

derniere legislature d'en tirer
des consequences. II faut
attendre de voir quelles mesures
politiques de securite ils tire-
ront des attaques terroristes du
11 septembre 2001.

Les relations
publiques construisent
la defense

Cette Operation terroriste montre

que des menaces et les
instruments pour la defense
doivent d'abord etre pergus par la

population. sinon ils restent

pour eile quasiment inexistants.
Comment l'armee autriehienne
peut-elle maintenant -avant que
quelque chose ne se passe- se

positionner face aux provocations
de la communication pour

etre acceptee par une large part
de la population indigene?
Sans revendiquer 1'absolu. trois
piliers sont envisageables.

Tirer a la meme corde

Liee au flux des informations
qui nous submerge chaque
jour. une chose est süre: seuls
les messages faciles ä

comprendre et repetes de multiples
fois atteignent les recepteurs
(auditeurs. speetateurs et
lecteurs). Ces messages passent
prioritairement par les medias.

f&z.
6..ü;

«L'image» comprend les
connaissanees. les sentiments et
des composants sociaux. Ainsi
la BMW apparait comme la
« voiture allemande », bien qu 'eile

soit produite dans dix-sept
pays. dont l'Egypte, la Russie
et le Vietnam.

Ceci a naturellement des
effets sur les relations publiques
des forces armees, dont le
personnel des relations publiques
doit chercher la coUaboration
avec les medias s'ils veulent

que leur «entreprise» soit
presente dans les medias. II faut
naturellement d'abord la decision

des responsables qui defi-
nissent la signification des
relations publiques! Un travail
mediatique planifie ä long terme
est aujourd'hui indispensable ä

la vie et ä la survie de chaque
entreprise. Ceci est particulierement

vrai pour la «justifica
tion» des institutions publiques.

Nos contemporains. qui
manifestent de plus en plus des
attitudes critiques. n'accepte -

ront les credits militaire que
s'il leur semble clair que cet ar-
gent sera utilise ä bon escient.
Ils exigent ä juste titre de 1

"Information.

L'information a une condition

prealable: la presence dans

les medias. Ce principe doit
etre ancre dans les tetes des

responsables de toutes les instances

de direction. Les questions
fondamentales ne viennent qu
ensuite: «Que voulons-nous?»
et «Comment pouvons-nous
I'obtenir?» Alors une structure
sera mise en place, qui repondra

aux besoins de l'institution-
Des structures et des relations
publiques eclatees empechent
d'atteindre les objectifs. Elles

compliquent la diffusion des

messages fondamentaux. Dans
des cas extremes, des interets
personnels peuvent meme nuire

ä l'institution elle-meme.

Demander des informations
operationnelles

La necessite de relations
publiques modernes pour leS

forces armees provient de
1'influence cn constante augmentation

des relations publiques sut-

le Systeme mediatique. Jusqu a

80% des articles publies ne se

fondent pas sur de veritables
recherches journalistiques mais

proviennent de sources « Relations

publiques»! Lc journaliste
independant, exclusivement

chercheur, est plutöt une e*'
ception. Une raison ä cela: la

pression economique toujours
plus grande sur les agences de

presse a pour consequence une

reduction du personnel dans les

redactions. A cause de cela. leS

medias sont devenus depen"
dants des informateurs. donc

des relations publiques. L*e

choix des themes et l'horaire "
criteres decisifs pour une p1"6'

sentation mediatique positiv
de l'institution propre - en son

facilites.

Les deux systemes a prl°;
independants. relations pubji"

ques et journalisme. sont de

RMSN 3
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lors fortement dependants Tun
de l'autre le journalisme de la
mise ä disposition d'informations

de la part des relations
Publiques, ces dernieres de la
volonte de publier dans les
redactions. II existe manifestement

une sorte de symbiose. Si
1 influence des relations
publiques augmente, celle du
journaliste diminue. Les institutions
lui ne respectent pas ces prin-
ClPes perdent leurs meilleurs
atouts et ne fönt, dans le
meilleur des cas, que reagir,
Pour autant que cela soit enco-
re mediatiquement possible.

De lä decoule, dans l'interet
de chaque institution, l'adapta-
''on de ses structures aux
necessites des medias, si eile veut
1U ils lui accordent une presen-
Ce positive, qui conditionne
L|ne aeeeptation dans la societe
et une survie financiere.

°es professionnels!

c
un element central dans la

°urse ä la presence media¬

tique est le choix du personnel
des relations publiques. Elles
se sont developpees et sont en
pleine expansion, hautement
specialisees et professionnelles.

Seuls les acteurs les mieux
formes reussissent ä promouvoir,

sur le long terme, une
image positive de leur institution

dans le public.

Certains definissent les
relations publiques comme la somme

de toutes les activites d'une
Organisation qui ont pour but
d'influencer le public, respectivement

les groupes importants
par la presentation de ses interets

pour que cette Organisation
puisse, ä un moment donne,
s'imposer. Le travail des
relations publiques n'est pas de la

«publicite»! Au contraire. Les
relations publiques ne visent
pas un succes de courte duree,
comme par exemple la vente.
Elles vont beaucoup plus loin,
car elles visent ä une consoli-
dation durable, respectivement
ä un changement positif de

Exemple de l'«US Marine Corps» (USMC)

L USMC met en evidence l'importance d'une bonne image
P°ur le militaire. Bien que le Corps represente la plus petite
orce de combat des Etats-Unis, il s'est construit, loin ä la ron-

> une renommee legendaire, pas simplement ä cause de sa
aculte d'intervention maintes fois demontree. S'appuyant sur

ees Performances, le commandement de VUSMC a reussi ä
mre ancrer dans la Constitution americaine ses effectifs et sa

ueture. C'est la seule des quatre armees americaines ä y etre
Parvenue. Dans la Loi 426 du 82e Congres (1952), il est ecrit
4 e le Corps doit etre forme d'au moins trois divisions et de
«ois Marine Air Whigs. II y a ä peu pres 175000 Marines dans

Tom Clancy: US Marines. Die legendäre Elitetruppe, ihre
Ltsstattung, ihre Aufgaben, ihre Ausrüstung. München, Hey-

l'attitude du public, ceci gräce
ä un travail sur le long terme.
Des filieres de formation et des
formateurs sont indispensables
pour le Systeme des relations
publiques d'une institution.

La plupart des organisations
d'une certaine taille, qui pensent

au progres (par exemple ä

une reconnaissance dans les
evenements internationaux, gräce ä

leurs activites), ont cree des
lieux de formation propres ä

leur institution. Leur mission
principale est de preparer le

personnel des relations publiques

aux besoins et aux
changements du monde mediatique.

Une «image»
positive: l'acceptation
augmente

«Image», voilä un des

termes centraux du monde actuel.
Chaque individu se cree des

«images», en fait des «images
de presentation» des aspects de

son quotidien, d'outils, de

firmes, d'institutions publiques.
Meme s'il ne s'y implique pas
vraiment, elles sont pour lui
reelles. Les images sont struc-
turees de maniere complexe.
Elles resultent de la somme
des connaissanees rationnelles
(etats de fait, connaissanees,
experiences, perception), de
ressentis emotionnels (evaluations,

prejuges, attentes) et de
faits sociaux (entourage
personnel, tabous).

Une regle de base: plus
l'individu a d'informations ä

disposition au sujet de l'objet de

sa pensee (firme, forces
armees, autorites), plus il pourra
se former une image bonne et

Rms m : -2003
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süre, plus le fosse entre la realite

psychologique et materielle
se comblera. Plus son niveau
d'information est faible, plus il
tend vers des representations
simplifiees, stereotypees et
faussees.

Les images apparaissent
rapidement et changent tout aussi

rapidement. Cela est des lors
aussi bien leur risque que leur

avantage: elles peuvent etre

corrigees. L'image a une

importance particuliere. peut-etre
demesuree dans la formation

L'influence
des medias

Les medias jouent un röle
dans l'evolution de la societe,

non pas en traitant la
«realite» quotidienne, mais

en diffusant une information
codee par des journalistes,
reduite ä quelques flashs de
la realite. Les medias ont
une influence particuliere
dans deux domaines:

¦ Ils marquent l'opinion,
bien qu'ils ne possedent
aucun pouvoir convain-
quant meme ä court
terme.

¦ Certaines interpretations
de la realite de la societe
sont constamment repe-
tees, atteignant ainsi une
influence importante sur
la perception de la realite
par le public.

Les medias ne peuvent
deeider ce que nous
pensons, mais ils influencent ce
ä quoi nous pensons et comment

nous y pensons.

m
i

r
t

La politique de l'image doit prendre en consideration le lien etroit
qui existe entre l'image et la realite.

d'un avis; eile marque aussi la

position de l'individu dans son

rapport aux objets et aux sujets
qui forment son environnement.

Une image positive cree
la confiance et une attitude
favorable. Une image negative
signifie une perte de confiance
qui se traduit par un comportement

negatif.

Une imaqe positive
est possible

Une image peut etre
construite de facon systematique et
etre transformee. Un concept
Oriente vers le long terme vise
ä preter une «personnalite» ä

l'institution et ä la profiler de

maniere adequate aupres du

public-cible.

L'armee autriehienne beneficie

d'une Situation initiale
favorable. Comme instrument de
securite interieure de l'Etat,
eile jouit d'un quasi monopole.
Selon un sondage de l'institut
IM AS, des termes comme
«Securite», «Patrie» et «Ordre»,
qui peuvent avoir un lien direct

avec les forces armees, jouissent

de la plus haute estime
dans Ia population nationale-
De plus, l'armee autriehienne
dispose des conditions de base

pour le succes d'une politique
de l'image: eile se distingue de

maniere evidente des autres

institutions, entre autres par soft

uniforme et par ses missions

specifiques.

II faut cependant un
renforcement clair et sans equivoque
de l'image que les forces
armees nationales veulent donnei

au public, car plus l'image qlie

l'on donne est trouble, plLlS

l'influence sur le comportement

du groupe-cible est pe^
et plus l'institution est facile a

attaquer par ses adversaires.

Pour une grande Organisation,

le but le plus difficile ä at-
¦ c\Cteindre dans une politique u

l'image efficace est d'atteindre
ä une adequation entre la real'

te effective et la realite
psychologique. De cela depend |a

creation d'images de present'

RMSN 3
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'¦on credibles. L'idealisation
Peut conduire au succes pendant

un certain temps, trop
d images prometteuses finiront
"levitablement par nuire, la
credibilite s'en trouvera affaiblie
et la construction d'une
nouvelle image positive sera ren-
due difficile. Une politique de

image ciblee doit prendre en
c°nsideration les rapports etroits
entre la realite et l'image.

Instruction de l'image -
un devoir pour tous

Une politique de l'image ne-
essite un concept clair, un ren-
0rcement cle l'image que l'on
eut donner ainsi qu'un renfor-

eenient du groupe-cible. C'est
ans ce sens que l'institution,
ans s°n ensemble, doit diriger

j^s activites. II faut tous tirer ä
a meme corde! Seule une

eonduite sans contradiction et
meaire donne sa chance ä une

Politique de l'image positive et
Proressionnelle.

onner une image positive
st indispensable ä la survie.

^•"ticulierement pour les for-
s armees, dans les pays oü

P u de monde manifeste un in-

d
et P°ur la profession de sol-

c'e t »°^ des asPects sociaux,
st surement la reputation de

conttltUti°n qU' parle P°ur ou

Sold
k Ch0ix du m€tleT de

Le s<>ldat äla television

tim
" fa,cteur a ne Pas sous-es-

datser; c'est l'apparition de sol-

SD
a la television. Les tele-

^eetateurs les considerent com-

Polir
repr6sentants des partis

civil'qUeS °U des orgamsations

rj'a
es' IIs jugent ces soldats

la ^es leur image exterieure,
«Ue°mpr6hension de 'eur lan-

' en particulier la sincerite

de la personne interrogee et la

Sympathie qu'elle suscite. Les
telespectateurs accordent moins
d'attention au contenu.

Ce qui reste, ce n'est pas ce
qui a ete dit, mais comment
cela s'est passe. La personne
interrogee est elle-meme «le
message». Les commandants
doivent accorder une attention
particuliere ä un comportement
adequat face aux medias. II
faut prevoir une formation plus
etendue dans les programmes
et les filieres d'apprentissage.
Au sein de Parmee autriehienne,

la maniere d'agir vis-ä-vis
des representants des medias
est une contribution importante
au succes d'une politique de

l'image.

La similitude eleve l'image

Les signaux donnes ä ceux
qui envisagent - du moins
pendant un certain temps - un
Service dans les forces armees
sont tout aussi importants. II

s'agit de la reconnaissance cle

la formation militaire par les
etablissements civils de formation.

L'armee est sur le bon
chemin si eile cherche ä adapter

ses filieres de formation de

prestige aux programmes des

universites, des hautes ecoles
et des academies, cela dans le

sens d'une augmentation de

l'acceptation, partant de l'image

des forces armees.

Pour le commandement
militaire. il est aussi important
d'offrir des cours qui tiennent
compte des exigences de
l'economie privee, car c'est un
signe d'une volonte d'instruire
son personnel, de maniere ä ce

que ces filieres cle formation
soient reconnues dans le civil.
Apres avoir rempli leurs
obligations, ces collaborateurs ne
s'en iront pas sans avoir des

qualifications reconnues.

Cette reflexion se fonde sur
un processus tout ä fait normal
dans le choix de la profession

tw
<*

r

m>>

Plus l'individu a d'informations sur un objet donne, mieux il pourra
se former une image. Ceci est egalement valable pour les forces
armees.

'Ms*,
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par les jeunes d'aujourd'hui.
Ils se posent logiquement les

questions suivantes: «Que m'of-
fre mon nouvel employeur?
Qu'est-ce que je peux obtenir?
Qu'est-ce que je deviendrai
apres avoir accompli mes
obligations?» Ce n'est que lorsque
le jeune harmonise positive-
ment la majorite de ces questions

avec la planification de sa
vie qu'il peut opter pour une
profession de soldat. A cote des

conditions sociales, qui ne sont

pas evoquees dans cet article
(logement de service, securite
sociale de la famille, etc.), c'est
bien la reconnaissance civile de
Ia formation militaire qui peut
pousser les jeunes gens ä entrer
dans l'armee.

Cette exigence, face ä

laquelle chaque employeur doit
se situer, est une des exigences
elementaires de l'epoque
actuelle. II est cependant difficile
d'y donner des reponses, dont

depend pourtant ä long terme
la chance d'avoir un nombre
süffisant de recrues, les effectifs

absolument necessaire pour
que l'institution puisse remplir
correctement ses missions.

En un coup d'ceil

La communication influence
directement la vision du public,
partant ses attitudes. Les
medias ne servent pas uniquement
ä structurer le quotidien, ils in-
fluencent l'organisation de la vie
en creant des ideaux de beaute
et de comportements; ils vehi-
culent, par l'ecrit, la parole,
l'image et le son, les consensus
dominants de la societe.

A une epoque de changements

sociaux et de modifications

des valeurs, nombreux
sont les individus qui connaissent

des «problemes d'orientation».

Ceux-ci provoquent une
insecurite interieure, objet d'une
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Quand quelqu'un pense ä devenir soldat, il ne se demande pas
seulement ce qu 'il peut faire pour son pays, mais aussi ce que son nouvel

employeur lui demande, ce qu 'il peut obtenir et ce qu 'il pourra
faire apres avoir rempli son contrat.

attention renforcee de la part
des medias. Les forces armees
de toutes les nations, en
particulier celles qui ont un service
militaire obligatoire, comprennent

un echantillonnage repre-
sentatif de la population. Cet

etat de fait a des consequences:

¦ d'une part, les problemes, les

tendances et l'evolution
sociale des civils se reflete
dans le monde militaire;

¦ d'autre part, la necessite de

combler ce desavantage dans

les medias qui traitent de

sujets civils.

Planifier et elaborer un

concept des relations publiques
avec effets ä long terme est

plus profitable que de se la-

menter sur le role des medias

d'aujourd'hui. Des relations
publiques, bien pensees et structu-

rees, peuvent consolider l'image

des forces armees
autrichiennes dans le public. Pouf
construire une teile image, qul
doit s'orienter sur les exigences
et les habitudes des medias, o11

doit adapter les filieres de
formations militaires aux
programmes des etablissements
civils cle formation.

Cependant, il faut tout d'abord

que les responsables militaires
reconnaissent l'importance des

relations publiques, qu'ils
manifestem la volonte, le courage
et le savoir-faire qui leur per'
mettront d'ouvrir de nouveau*
chemins qui pourraient conduire

ä une coUaboration efficace
entre les forces armees
autrichiennes et les medias'.

Traduction en frangais par Celine et Christophe Wermeille.

RMS N* 3 — '


	Forces armées et relations publiques : une image positive qui n'apparaît pas d'elle-même

